
transports seront passibles des 
frais semasse—aonu W n i i a j u n « M «nto-

erdinaire d'enregistrement et du prix du tim-
bre dû su Trésor p^ttel 

at la rM lia*»» 4e 60 (I/o stipulée 
sur Us prix de transport, las com

as* svsmpUes 4e toute respoasabi-
lit* — —jet de» m* ulsuts q n i pourras»»* sur
venir aas animaex transportes, qaetlw qu'en 

L i t f a n a , et mémo lotaani ces accidents 
4a caarajeanni oa da déchar-

• as sers pas admis 4a voyageurs dans les 
»ottum» transportons aux conditions du pré-
asnt tarif. 

La Bfibliotbeejae pàblique 4 reçu ré
cemment en don da M. le ministre i è 
rinstruetien publique les ouvrages 
suivants : 

1 vèsnhi vos 4a Musoram d'histoire naturelle. 
T. l £ e t X . 

î* Histoire d'Espagne, par Rosaseuw Saint-
llilaira, t . 12». 

3* Lea Carmélites de France et le Cardias! 
de Bertille, par M. l'abbé M. Houasaye. 1 roi. 
in-»». 1873. 

4* Le Cardinal de Bertille et la Cardinal 4e 
Richelieu, par le même, 1 v»'. in-ê", 4875. 

»° Le Père de Bertille e.. l'Oratoire de Jésus, 
par le mime. 1 vol. in-8°, 1874-. 

«• Revue bibliographique. T. XII à XVI. 
> TOI. 

*T U r i f c '•««*»"• à ' i H ' l . chaque expo-
eaat devra prassaver .à J» gnre da, départ les 

sas prouon» I rKxpositton universelle; 
** Las Compagnies ne lépiaiilaa' pas des 

•••ries de route provenant 4e défauts d'em
ballage ou du roauTais es.ei|i tienne™»"' des 

«•Tous les transporta auront liaa en port 
)••%<, an départ, y compris, si la marchandise 

1* l'Exposition, le prix du camioa-

Kappelone an terminant qu'un bureau 
spécialDour l'Exposition est ouvert fous 
Tes Jour», de deux à quatre heure*, à la 
Préfecture 

Tandis que les congres ouvriers n i 
boutissent à rien, plusieurs chefs de la 
grande industrie étudiant les moyens 
«érieux et pratique* d'améliorer le sort 
des classes laborieuses. Ils ne contùcè-
rent pas l'ouvries ensame un instruise ut 
de fortune bon à conserve., tant qu'il 
prod tit bien et beaucoup, «t destine à 
être rejeté lorsqu'un accident eu In 
vieillesse vient le réduire à l'impuii-
sroce, mais ils lui assurant l'existence, 
pendant lea cho. .âges, et la mettent à 
l'abri des besoins durant la maladie et 
pendant la vieillesse. 

C'est ainsi que plusieurs établisse
ments ind latrieia ont fondé des caisses 
de secours ayant peur but de payer les 
frais de médecin at les médicaments 
aux ouvriers malades et à leurs famil
le*: certains ont encore institué des 
caisses de retraite basées sur une rete
nue proportionnelle aux appointements; 
mais aucun n'a encore établi une caisse 
de retraite comme celle dent M. Henri 
Schneider vi P. de doter ses employés. 

Noos croyons devoir appeler l'atten
tion des industriels sur eette organisa-
taon qui est la première »pjjn»iiili ni du 
principe de l'association d* capital at 
du salaire. Au lieu de retenir une som
me sur la paie des oovutsnd, M. Henri 
Schneider prélève, au tuas de 3 0/o, 
une somme sur le bénéfice social dot 
actionnaires, de série qu'an employé 
ou un ouvrier gagnant t ou francs par 
mois, pourra toucher après 35 ans de 
travail une pension de retraite attei
gnant le chiffre d* six cents francs ! 

s conséquence de oe premier 
i il a été établUen outre, que la 

retraite conserve à l'ouvrier 
ses droits k la pension, alors même 
qu'il viendrait h quitter l'usine. L'inté
rêt de l'argent rené jusqu'au jour de 
son départ sera capitalisé, et l'ouvrier, 
parvenu à l'âge é* la setieile, pourra 
pweeveirnssesoansna pro«>oTUoupeUe au 

tans ses ateliers du 

On vatt par en «cul 'exposé, quels 
projet réalisé par M. lsuBriSchneider, 
n'est pas svuleffasjsjl nu acte d'une 
grande portée aeeiale, car 11 alarme 
pratiquassent l'Idée d'association du 
patron et de l'ouvrier, la seule associa -
tios réellement féconde. Faire participer 
l'ouvrier, dans ane masure proportion
nelle à son travail, aax bénéfices réali 
ses par le capital et dans une propor-
ttan justement déterminée, c'eet résoo-
*re pur rexpérienee un des cotés les 
près intéressants de la question so
ciale. 

Lee ouvriers devraient ouvrir no 
Zt'ere «for et inaesire le nom de H. 
Henri Sehneider rnmms celui d'un de 
team bienfaiteurs les plus actifs et lee 
plus éclairés. 

La direction eus ligues dn Orand-
Centrei neige vient d'aviser le astnlslère 
des ttuvaaTx. pnègss. d'Une décuston ré
duisant ée • • *y* les prix de transport 
peur lee mai ni m ils as et 'es objeU des
tines à l'eaportatiee • 

Lee objets disUass à la vente sont 
exceptés de cette mesure. 

••• - ' du • a*. 

l^ubâsix-Tourcoinèt 
ET LE MORD DS LA FRANCF 

On annonçait, il y a quelques jours, 
qu'une médaille en vermeil venait d'ê
tre offerte, par le Commerce roubaisien, 
à M. André, chef da la gare da Ron-
b a i x . -n-.-.f.n •% , 

Effectivement, ht. André a reçu cette 
marqua de sympathie et de considé
ration,mais de la part de l'Admimstrar 
tion municipale qui a voulu témoigne, 
se reconnaissance à notre chef de gare, 
pour les services empressés qu'il a 
rendus pendant lea têtes patronales dn 
mois d'août. 

Parmi las ravages de l'ouragan de 
ees jours derniers, on nousaiguale, en 
dehors des vi tien cassées at de quelques 
cheminées mises bas, plusieurs arbres 
déracinés dans la campagne. Au bou-
hjnjnrd d'Armenlières. des ouvriers 

Parmi Isa fripons de la plus belle eau, 
se distinguent lea volent s d'habits, mais 
oe sont généralement les moins expéri
mentés, car se vêtant des objets volés, 
nosfdrôles profitent rarement dn pro
duit de leurs escamotages. 

La polioe leur donne un logement pour 
avoir désiré des vêlements. C'est ce qui 
est arrivé à un rattacheur de 25 ans, 
Joseph Lesafire, jeune indigène de Moua-
cron, et demeurant l*rs dn vol, rue de 
la Foese-auA-Chênes. Avec une vergo
gne) et un entrain, qui eut fait pâlir beau
coup de see collègues ea larcins, Lesaf-
fra a enlevé à son eama-ade de cham
bre, sa garde-robe complète et fraîche
ment renouvelée. C'était une bonne 
priée, il y avait pour 140 francs d'ha
billements a la dernière mode. 

Lesafire est allé donner les raisons 
de sa mauvaise action devant le com
missaire de police, en attendant les in
vestigations du tribunal correctionnel. 

Une correspondance de Versailles 
raconte en osa termes la mort d'une 
artiste dramatique qui joua quelque 
temps sur le Thédu-e de Koubaix : 

« Avant-hier, un triste événement 
est arrivé au théâtre des Variétés. 

An moment où les artistes qui de
vaient jouer Paul et Virginie arri
vaient, M"** Demarquis qui remplissait 
1* rôle de Marguerite, mère de Paul, 
ayant pris une voiture à ht gare,fut at
teinte, en arrivant au théâtre, d'une 
indisposition subite. On envoya cher
cher un médecin. * 

» Dans l'intervalle, une personne 
eût l'idée d'aller demander du secours 
à l'hôpital militaire. Avec un empres
sement digne d'éloges, l'un des méde
cins de cet hôpital se hâta d'accourir. 
Malheureusement, il n'y avait plus rien 
â aura. Quelques instants après M"" 
Demarquis .<mdit le dernier soupir. 

» Da corps a été transporté à l'hos
pice, an s .endant qu'il fut réclamé par 
sa famille, i l va sans dire que la repré
sentation n'a pu avoir lieu. Le nom
breux public qui devait y assister s'est 
retiré, bien qu'on ne crut qu'à une 
simple indisposition. 

• On nous dit que le mari de la dé
funte se nommait Jams et qu'elle aurait 
pour beau-frère Ismaêl de i'Opéra-Co-
mique. 

• M. le préfet, a, dit-on, remercié 
le médecin de l'hôpital militaire. M. 
Viilegente, dé son empressement à se 
rendre auprès de la malade. » 

Voira un malin belge qui, i force de 
«èjMfcher ne moyen de se naturaliser 
fraudais sans l'entremise du gouverne
ment, trouva la strategène suivant qui, 
hélas, ont un résultat fâcheux et con
traire : 

Déserteur et conséquemment sans 
livret ni papiers, notre homme s'em
para du livret de son frère dont il effaça 
au grattoir les prénoms auxquels il 
substitua les siens. C'était simple, mais 
chanceux. Muni de ce faux livret, il se 
présente, dans un des bureaux de la 
Mairie de Roubaix pour se faire déli
vrer un Hvr»t français en échange. 
Mais l'employé chargé de ce soin dé
couvrit la flaude, et l'insidieux belge a 
été conduit au dépôt sous bonne es
corte. 

Notre malin, qui s'appelle Antoine 
G..., va donc être rendu à sa patrie 
belge , désolé de revoir l'horizon natal 
SUT lequel va se lever pour lui, les ri
gueurs dn conseil de guerre. 

On a encore conduit, hier, en 
brouette, au poste de police, un ivro
gne trouvé, ivre-mort, sur un trottoir 
de la rue du Collège. Notre homme qui 
s'appelle P. B.. . s'est réveillé le len
demain, tout ahuri en se vovant au 
violon. On l'a fait sortir en lui rappe
lant les lois sur l'alcoolisme; lois qui 
vont l'amener sur les bancs du tribu
nal de simple police à la prochaine au
dience. 

L'instruction de l'affaire Lebreton-
Dnlier sera, parait-il, longue et em
brouillée. Il s'agit d'émissions d'actions 
relatives aux Sociétés houillères, à la 
fondation desquelles Lebreton avait 
participé. 

Par anété dn ministre des finances 
en date du 29 décembre 1876 : 

M. de La Lande, percepteur de Sceaux 
(Seine), 1" classe, est nommé à la 
perception de Tourcoing (NordJ, 1™ 
classe. 

Les funérailles da M. Louis Cellier 
étaient occupés, bief,A en couper quel- , qnt eu lieu Mardi, à Valenciaunes- Trois 

—, .qu'un, coup de vent avait j discours ont été prononcé* sur la tom 
an sus du sol 

ciété d'agriculture ; par M. Willox, au ' 
nom uni germas du Courrier du 
Aord; pair l'un des membres de l'U
nion fraternelle. 

Nous avons annoncé la mort, le 1 " 
janvier, de O. Flyssens, garçon de 
salle à l'Académie de Lille, qui s'est 
brisé le rrlne en tournant, à la ren
verse, du marche-pied d'un ca.. Sa 

S i n e , déjà souffrante, a éié vivement 
ppée de ce décès si imprévu et vient 

de succorrber à son tour. 

Ainsi que nous l'avions annoncé, 
l'affaire de l'Institut catholique de Lille 
et de son pro-doyen, M. de Vareilles-
Sommière contre le Progrès*!» Nord, 
à été appelée aujourd'hui devant le tri
bunal correctionnel de Lille. Les débats 
sont commencés à l'heure où nous écri
vons . 

L'Institut a choisi pour avocat M. 
Ernoul, ancien garde des sceaux. 

M* Duhamel défend le Progrès. 

On signale, disent quelques jour
naux, plusieurs démissions parmi les 
officiers de l'armée te 'ritoriale. De pa
reilles résolutions sont regrettables, 
attendu que sur les quinze mi le offi
ciers indispensables pour constituer les 
cadres,c'est à peine si six millt ont pu 
être nommés jusqu'ici. 

Afin de réagir contre cette tendance. 
on assure que le général Berthiut est 
résolu à convoquer une pairtie de l'ar
mée territoriale pour le pr ntenps pro
chain. 

La. convocation aurait pour objet, non 
pas de se livrer à des exercices mili
taires, mais de mettre les hommes en 
relation avec leurs officiers, qu'ils n'ont 
encore vus que lors de la première 
revue d'appel. 

LA FIRMBTDRK DB LA CHASSE dans 
le Nord, d* même que dans le Pas-de-
Calais, aura lieu le dimanche 28 fé
vrier, au soir. 

LB RSCBNSEUENT DANS LB NORD 
avance rapidement et nous fait orésa-
ger les résultats les plus favorables au 
point de vue de l'accroissement de la 
population. Voici comment s'effectue 
ce travail : Chacun des sept arron
dissements centralise à son chef-lieu 
les chiffres de toutes ses communes 
pour en envoyer ensuite au chef-lien 
départemental un tableau complet. On 
compte recevoir bientôt ces tableaux. 

En attendant, nous avons cru in
téressant de fournir à nos lecteurs des 
chiffres, officiels de l'état du recens< -
ment dans l'arrondissement de Lille. 
Snr 108 communes, 83 parmi les
quelles les villes importantes ont établi 
leur situation statistique. Sur ces 83 
communes, 60 ont progressé, 23 ont 
diminué. Mais les ̂ diminutions sont des 
plus minimes. Elles n'aMeiement ensem
ble qu'un chiffre de 380 habitants, tan
dis que les augmentations réunies s'élè
vent à 26,046, soit en définitive une 
augmentation actuellement acquise da 
25.666 habitants pour notre arrondis
sement. 

Voici le tableau complet da ces com
munes, avec le chiffre actuel d'habi
tants suivi de celui de 1872 : 

Allennes-lee-Marais, en 1S76, 1017: enl87'2, 
1021 ; Annappes 2357, en 1872, 1307; Annœul-
lin «148, .19x0: Anstayiu 627, 800; As-q 2:t :0. 
2389: Bachy 1012, 1H13; Bsisieux 2009, iOM: 
Beaucamps 1121, 1010: Bois Qrrnjer 1291, 
11*8; Boadues 3289. 33M; Bourehelles 12*6. 
1225: Boosbecque 2147, 2017: Boavines 601, 
601; Camphin-en-Pévéle 1381, 1389; Cauin-
ghem 29&V, ¥76; Carnin 444. 41S; Chaaelle-
d'Armentières, 3163, 3164: Chemv, 37S, 37: ; 
Chérene, 1461. 1442: CoSneux, 434, 412: Co-
àiines, 8409, 6353; Ennevelin. 1626, 16*2 Kr-
4j»rnerheai-le-S«-c, 2*1, 225; Erquingheu-LTs 
K38, lans; Bscssjscnsss 258, 252; Fâches2*»28. 
2*»l; Forsst 800,814; Fournrs 1674, lt.o€; 
Fretin 2109, 1992: Fromelles 1287, 1317; Ge-
nech 1133, l i t» : Grusou 398, 400: Halleanes-
Iss-riaubourdiB 880,852: Halluin 13771. 1*946: 
Hanta/ 567, 544: Hellemmes-Lille 2812. «308: 
Hem 3'K>1, 2814; Herrin 452, 456; Houulinr. 
4806. 4154; IUies 1450, 1514: La Bassée 1415. 
3146; La Madeleine 7461, 6348; La Neuvill* 
881.386; Lesquin 1361,1329; Lezenasa 1522. 
1469; Lignv 111, 132; Lille 161200 lenvirni. . 
158117; Lomme 4099, 3870. Lomnret 631,657: 
Lœs 6706, 6333; LOUTI 719, 737; Lvs-lez-
Laaaov 3027, 2480 Marcq en-Baroral Mil , 
73.13: Marquette 32*0, 306* iférignèex 919. 
920; Moncbesux 10a», 958: Afouoain 1475,1464 
Mouvsaox 3369. 2926; Noyelles-lex-Seclin 3 H>, 
2év;0*trte6art 842, 810: Péreochies 2098,1154: 
Péronne 6*?S, SB*; Phalrsapin 1481, 144»; 
Pont-à-Marcq 745, 765; Prémesque 1149,1 15: 
Ouesnoy-snr-DeAle 6014, 4660: Radinjrhem 
1119, 1133: Roachio 2415. 1*04: Roubaix 
•8477. 759*7: Sainirhin-en-Mélantois 1844, 
1820: Sainghin-en-Weppes 2*91, 2388: Sa-
aVmé 1215, 1190; Templeuve 2949, 2*66; Tlia-
meriee 1015. 966; Touflers 141*, 1271: Tour
coing 48634, 43122; Tourmignies 554. S77; 
Veadeville 490. 1*8; Veriingbem 1S79, 1584; 
Wannehain 596, 612; Wavrto 3333, 3*70; 
Wervicq (Sud) 2*85, 3033; Willems 2116,2038. 

On annonce la mort à Douai d'un 
médecin très-connu et très-populaire. 
M. le docteur Gelez. Il s'est éteint à 
l'âge de 82 ans. 

On annonce que la Régi* va livrer un 
nouveau cigare d e vingt centimes, qui 
se vendra par paquets de six, et s'ap
pellera Fior d* londrès. 

On dit que l'affaire de l'hôpital Sain
te-Eugénie, relativement à la clinique 
pour la Faculté de médecine, de Lille, 
est eu excellente voie. La décision du 
conseil d'Etat ne saurait plus tarder 
longtemps à rétablir selon le droit et la 
justice ce que M. de Marcère avait 

0 n vient de dresser procès-verlial 
contre un ex-comptable de la maison 
Oesùn. négociant en toile rue de Par», 
à Lille accusé de détournement d'une 
som.o© de 2.000 fr. commis au préju
dice de son patron, On le soupçonne 
aussi de ne pas être étranger à la dis
parition d'un billet de banque de 1.000 
fr. qu'on a constatée en mars dernier. 

Dans sa séance du 9 janvier, le 1 er 
conseil de guerre a statué sur les af
faires suivantes : 

Jules Dassonville, jeune soldat de la 
classe d» 1872, un an de p >n pour 
insoumission. 

— 1 rospe ' Macé, soldat dn 73a de 
1 gne, c us de prison, pour déser
tion à l'intérieur avec emport d'effets. 

— Joseph Vidal, soldat au 43e de 
ligna, cinq ans de travaix publics, 
pour désertion à rétran«rer avec emport 
d'effets. 

— Tranquille Quarré, réserviste de 
la classe de 186° , un mois de prison 
pour insoumission. 

Lundi, à quatre heures du soir, un mari
nier aperçut dans le canal de l'Esnaut. à l'en
droit au quai du chemin de fer, territoire de 
Valencieane«, le cadavre d'un individu flot
tant à la surface de Peau. Repéché et déposé 
s r la beree. le cadavre a été tr nsporté à la 
morirue par les soins de M. le commis-aire de 
police. 

Ce malheureux, dont l'identité n'avait pu 
être constatée d'abord, a été reconnu depuis 
pour ê'.re un nommé Lubit Augustin, Agj de 
23 ans, journalier, né à Villerspol. 

revois rmim 

On ne saH pas si la mort 
ou volontaire. 

a été accidentelle 

Lundi vers 7 heures du matin, le cadavre 
du nommé Démarcq Jeaa-Baptisw. â$ré de 78 
ans, né le 30 juin 1863, à Vieui-Condé, et v 
demeurent, a é'é trouvé dans sa chambre a 
coucher, sur son lit. dans une orxnsarde au 
1er étage, en la démeure de sa fille nosamée 
•iririnie Démarcq. femme Fom li'tie. If ccu 
coupé avec un rasoir. Au premier abord on 
supposait un frime. On a prévenu M. le jufrr 
de paix de Condé, qui s'est trans,M>rté sur 1rs 
lieux et a requis M. Ostiau. mëu. cin. pour 
les constatations légales du cadavre du sus,lit 
Démarcq. Ce ma^isfat a écarté» après les 
constatation médicales et le . dilierenies dé
clarations de plus eurs personnes, je crime et 
s conclu ii un suicide. 

Le sieur Démarcq Jean-Baptiste, était veuf 
avec six enfants, tous mariés. 

-»»«-« IvM *m H s n f c a i T . — DÉCLA-
XATIONS DB NAjasANCBS du 8 janvier. — 
Antnnia AIm«eldt. rue de Lille 229. — Jean-
Bantiste Cttel. rue de la Croix cour Broux 8. 
—Alphonse Vl eirhe, rue de la Vigne 2. — 
Jules Sjbrans, place de l'Abattoir %.—Uustave 
Beuque, rue de la Lys 41 cour Cordonnier. — 
Louise Damez, rue du MouKn-de-Houbaix 
cour Huilier 8.—Louis Chrétien, rue du Mou-
lin-de-Roubsix cour Descat 25. — Alfred 
Vrinmann, rue des Lenirues-HaJes 127. — 
Elisa Vnnssaa —i l . an Hotin. — Théophile 
Demalder, rue dejMagenta 12.— Mvlanie I.e-
qurnne. rue de Lsajnov 41. — Emile Ducoin. 
rue du Coq ii«nçaa*v>.—Clémence $tatuis,rae 
Pierre-Motte.— Albert Demerstère, qoai du 
commeree 17 — Emile Maton, rue d'Al ma IX 
—Paul Comerre. ru* St-Jesn"50. — Auguste 
Buhot. au leaaVGhislain. *| 

DBCLARATIONS on DSCSS du 8 j*nvier — 
Loais Carnoj, 78 ans jn imalier aux Petites-
Srrnrs.—Henriette Beaumort, 5 jours quai 
de Watt elos 3 bis.—Baeokland. présenté sans 
vie rua de l'Hom-nelet cité Masquelisr. — 
Louis Porlet, 11 mois rue SWwn 134. — An-
géle Desehamps 1 mois rue de Wasquehal. 
—Pharailde Sosus, 2 ans rue St-Honoré 18. — 
Liévine Corail, 83 ans «ans profe Ion rue de 
la Providence.—Jean Guypers. 3 mais rue de 
France. 

MABISOBS, du 8 janvier. — F «jois Deba-
veye, 32 ans domestique st Mai « Vlieghe 
26 ans onrdisseuse — Léopold 4"o irteman", l'i 
ans carrossier et Ro. :dia Dejrrotte, 22 ans 

Eligueuse. —Henri Cosr e, 24 f i» tisserand et 
arie Demoor. 23 ans soigneuse. — Isidore 

Riems, 2* sns rattacheur et Adèle IDedeocker 
18 an ; rattacheuse. — Louis Bouranis, 30 ans 
tisserand et Marie Delbar, 48 • es rattacheus». 
Charles Bekaort. 20 ans tourneur .>n for et 
Clara Lemairt, 10 ans piquriére. —>Jal'enDe-
bruvni'. 24 ans Umier et Louise Doslrennes. 
24 ans dévidouse. — Adolphe Vandamme, 36 
an-* nleur et Victorino Debuquy, 30 ans ratta
cheuse.—Louis Allegaert, 27 ans cordonnier 
et Prudence Rottier. 10 ans sans profession. 
—Psul Losfeld, 21 ans paquetsur st Pauline 
Demoor, 23 ans soigneuse. — Ursmart Prou-
vost, 31 ans emballeur et Sidonie Léroug-e, 20 
ans rattacheuse. —Jean-Baptiste Inglebert. 27 
ans tisserand et Maria Léo. fcq. 18 peigneuse 
—Honoré Delescluse, 30 ans rattacheur et ata-
i .a Boureois, 27 ans ourdisaouse. — Achille 
Florin. 26 ans tisserand et Pauline Vanders-
teene, 21 ans Uaserande.— Frédéric Bleeland, 
27 ans tisserand et Analse Dorcny, 28 ans 
couturière.—:Alexandre Verliade, 2É2 ans do
reur sur bois et Julie Laurent, 17 ans taii-
leuse.—Emile Druart , 22 ans reutreur et Ju
lie Herteler 21 soigneuse. S Irthonoe Leteb 
vre, 23 ans cordonnier t u : . Déjumme 
25 ans, bobineuse.—Prasonii , i..., 22m« ap-

Sreteur et Vi< orine Vaniiopute, 22 ans bnai-
rocheuse. —Gustave L'ui.m, 33 sus tisse

rand et Marie Loacusur, 33 ans éplucheuae. 
—Artbur Lespel. 22 a is tisserand st Rose 
Démarque, 21 journalière. — Alfred Warda-
voir, 2* ans trieur do lames et Rosalie Du
riez. 21 ans rsltaoaeuse.—Désiré Delannoy,25 
ans dres r.ur et Adèle Duhamel, 25 ans bobi
neuse.—Jean Dnpriex, 30 ans nleur et u n s 
Prus. 33 ans rattachure. — Charles Gnisse, 23 
ans tisser.nd et Sidonie Cardon, 27 ans bobi
neuse.—Emile TheiTry. 1* sas tisseran 1 et 
Rosalie Orouillon, 17 ans bobineuse.— Cirios 
Debaudnngbien, 23 aas lisservnd et Eugénie 
Baasomonl. 25 ans taitleube.—Jules Porte, 27 
ans tisserand et Apolline Rigolle, \'J nus tis
serand». 

DéCLA-
KAT.ONS DB NAISSANCBS du 1 J janvier. — 
Emile Deschamps, rue de G and. — Marie 
Desrousseaux. rue du Château. — Atrchanire 
Dewite. aux Phalempins. — Hélène Duthou, 
au chemin dos Mottes. — Elise Duthoit, au 
Moulin-Fagot. 

MASIAOBS du 10 janvier. — Loois Lisgre, 
60 ans, menuisier, et Adéiine Pottior, 5o ans. 
sans profession. — Jean-Baptiste Masure, 31 
ans, peintre, et Augualine Lantoin, 27 ans, 
sans profession. 

MRS 
Les ami* et eonnsasaaJBUT de la famille 

LEPERS-RODSâEAG, qi<<, par oubli, n'au
raient pas r çu de let're de faire part du 
décès de Mor sieur Louis l.EPE'RS. décédé à 
Mou veaux, la 10 janvier 1877. dans sa 70 an
née, sont priés de considérer le présent avis 
comme en tenant lieu et do vouloir*bi*n 
assister aux s s n v s l « • — r i ta» ••Hs-ss-
mola qui auront lieu le vendredi 12 janvier 
1877, à 10 heures, en réalise de Nouveaux. 
—Les Ismsnsra seront chantées le o ême jour, 
à 2 heures 1 '2. — L'assemblée à a maison 
mortuaire,près de la Place.—Un • * * « asilom-
saa* sera cé>ébré dans ladite église, le lundi 
1t lévrier, à 16 heures. 

Les amis et eaenaissanoes de la famille 
BAYART-GILAIN. docteur en médecine,oui. 
par oubli, n'auraient pas reçu da lettre de 
faire part du décès doDnme ArroLiHB-LooisB-

JOSBPH OILAIN. décédés à Roubaix. le K 
janvier 1877, à l'âge do 41 sas et 10 mois, 
sont priés de considérer la présent avis com
me ea tenant lieu et de vouloir bien assis
ter i la — e s » slai u s • • ! rpr se-a célébrée 
le vendredi 12 janvier 18/7. à 9 heures, etsux 

ront lieu le samedi 13 courant, k 16 heures 
1/4, en l'église Notre-Dame, à Roubaix. — 
Les vSatlOMB seront chantées le même jour, 
à 4 heures. — L'assemblée à la maison mor
tuaire, rue Notre-Dame, à Roubaix. 

Les amis et connaissances de la .famille 
RENARD-CORNE, qui, par oubli, n'auraient 
nos reçu de lettre de taire pari du der»« 
de Dame ANNB-CLAIRB-CATUBBINB CORNE, 
veuve de Monsieur CHAS T.KS-JOSBPH REN AR D, 
décédée subitement a Roubaix. le 11 janvier 
1877, a l'âge de 74 aas, sont priés de consi
dérer le présent avis comme en tenant lien 
et de vouloir bien assister à la sssesssw e)s> 
s s a v s t nui LOsa célébrée le vendredi 1 i 
janvier 1K77 à 8 heures 1/2. ot aux n a v e t 
• S nui stsiu iistlnmaielsi qui auront lieu 
le samedi 13 courant, à 9 heures 1/4.en l'ég'ise 
Notre-Dame, â Roubaix. — Les s tsjtluo 
seront chantées ls vendredi 12, à 3 heures. 
— L'assemblée à la maison mortuaire, rus 
du Chemin de Fer, n° 54, à Roubaix. 

<*•• SMI aie*» ojms>< r< 

Le daninet de M* BSO>B»BtX. avocat agréé 
près te tribunal de commerce de Tourcoing, 
est situé rue de Lille, 46. 

r " „ ™ ! j i „ " J—*•«= ~ 1 — — . « . — « . « . . . « » « . * . . fa, imam» de Tourcoing [}<n 

be : par M. Martin, an nom de la So- [ légèrement tenté de renverser. j disn) et dans la Kraos Frmdk, de 

LBTTBB» atoBTUarans BT I.'OBIT. — 
s t u Â'fr«.l R. froux — Avis gratuit « a ïs 
les deux éditions du Journal «se /soufrai r, 
dans la Gasotte de Tourcoing journal quot;-

I» «* • 

En disant, dès samedi, que les lamen
tables conséquences de l'écroulement 
de la maison Pamart constituaient « un 

. véritable deuil public. > écrit le Cour
rier, nous avions pressenti la sponta
néité et l'unanimité de l'imposante ma
nifestation qui s'est produits, ce matin, 
aux obsèques des quatre victimes. 

Ce n'était pas seulemen l'immensité 
du cortège, encombrant toutes les rues 
voisines de la maison amie qui ser 'ail 
d'asile à tous ces pauvres morts, ce 
n'était pas seulement la foule station
nant sur le parcours de la funèbre céré
monie, ni l'église trop petite pour con
tenir la vingtième partie de tout ce 
peuple, animé d'un même regret et d'un 
même besoin de le manifester, mais 
c'était surtout le calme, le recueille
ment, le silence et bien souvent les lar -
mes do cette fonte sympathique, qui 
témoignaient le mieux et le plus élo-
quemment le deuil protend de la popu
lation artésienne. 

Elle était là, tjut entière, sans dis
tinction de classe ni de rang, d'opinion 
ni de croyance. 

La solidarité humaine, dans ce qu'elle 
a encore de plus vital et de plus conso
lant, et sntout la solidarité locale qui se 
retrouve toujours dans les douloureuses 
épreuves, s'y manifestaient hautement 
et solennellement. 

On peut dire que la vi le d'Arras 
n'avait à cet instant qu'un seul cœur et 
qu'une seule pensée. 

Parti de la rue du Marché-au-Kilet, le 
convoi a suivi celle des Trois Tisages et 
la Petite-Place. 

Par une attention délicate, st qui at
testait d'une façon visible leur partici
pa lion à l'hommage mortuaire, tous le-
négociants de la ville, non-seulement 
sur le parcours de la pompe funèbre, 
mais encore dans les rues et places voi
sines, et notamment sur la Grand'Place 
et la rue de la Taillerie, avaient fermé 
leurs magasins 

Et c'est au milieu de ces touchantes 
manifestations que le char funèbre con -
tenant les restes de M'le Deladerrière, 
l'élégant brancard où reposait le cer
cueil de l'enfant, et la voiture où ta 
mort ne séparait pas la double dépouille 
de l'époux et de réponse, s'avançaient 
lentement précédés d'ua nombreux 
clergé. 

Dans l'église Saint-Jean-Baptiste , 
toutes les magnificences du culte 
avaient été prodiguées, l'autel et le 
chosur étaient tendus de draperies noi
res at les quatre cercueils occupaient le 
sanctuaire. 

Il aurait fallu la vaste enceinte de la 
Cathédrale pour recevoir ceux qui se 
pressaient autour de ces tristes dépouil
les. 

Mais un pieux souvenir, croyons-
nous, celui de la piété particulière qur 
M"" Pamart avait pour sa paroisse, 
commandait de ne pas éloigner ses fu
nérailles ou temple qui avait été, si 
longtemps le confident intime de 
ses prière et de ses sainte' méditations. 

Mgr Lequette, que les nobles et dou
ées inspirations de son sœur ne trom
pent jamais, avait compris que le pre j 
mier pa«teur du diocèse devait associer 
la manifestation de sa douleur à celle i 
de son peuple spirituel. Il était là, en 
dehors de la pompe épiscopale, accom- < 
pa^né d'un de ses vicaires généraux. | 
presque comme un simple prêtre, mê 
lant ses prières, «on émotion et see i 
larmes à celle de Utfoete agenouillée. 

MM. le mjmeeal Maurice, le colonel | 
Sanglier, les lieutenants-colonels de 
Sainte-Beuve et Le Seoq, du génie, an 
grand nombre d'officiers supérieurs de 
cette arme et de la ligne, et presque 
tous les corps d'officiers de la garnison 
a* distinguaient dans le cortège, et 
complétait ainsi la part activl» et utile 
prise par nos soldats à la triste catas
trophe du 6 janvier. Les autorités civi-
les é aient aussi à oe poste douiou-

Plusieurs discours ont été pronon
ces sur le nord de ces quatre» tombes 
si prématurément ouvertes. 

— Une, machine à tailler les marres, récem
ment inventée, 'va Are' misé * ràssai dans an 
des charbonnages monlois. pour battra la 
mine et peu* aéfager iHlibiSs veines. 

Faits DiTors 
— L'assemblée générale de la Com

pagnie du canal de ̂ uex, présidée par 
M. F. de Lessep*. a adppté La conven
tion n n ii ni m n • m l;s ss*sstnjjss imiili 
mes et par laquelle la Componroàs s'en-
g»TO à faire noosénat SXiusa. ams, un 
million de travaux txMBtés e h a r u an
née, pour l'amélioration da canal. 

— On télegraphtlITl Lyon aff'ïtei» 
public qu'un bijoutier de la rue de 
Constan'ine. ayant -fait l'exhibition 
dans sa vitri <- -, d'un buste de Napoléon 
III en goirla dé d'immortelles, et en
touré d'un l&i'ge crêpe, des scènes tu
multueuses ont eu lieu dans la rue. La 
foule s'était amassée et la gendarmerie 
a du intervenir et faire fermer le ma
gasin. 

— Los dernières nouvelles reçues à 
l'Agence de la compagnie générale 
Transatlantique,annoncent que de puis
sants remorqueurs travaillent an ren
flouement du paquebot T Amérique. Le 
temps est favorable. 

— Il v eut de se produire un fait »n-
sez rare dans nos parages, dit l'Indé
pendance Bretonne. Dans la nuit de di
manche à lundi, an milieu de la totar-
mente qui sévissait snr nos cota*, une 
tortue vivante est venus éenouer dans 
une prairie appartenant à M M, •Isteeat 
propriétaire à Landerm a. Asjouro"eni 
elle est ga-dée dans un ruisseau deoatte 
prairie. Cette tortue mesure 85 cent, 
snr 7 5 de ca-apace. Les nageoires anté
rieures ent près de 40 eeut .ee largeur, 
La tète a, à peu près,le volume de teelle 
d'un enfant d'un an. Le poids est Se S* 
kilogrammes environ. La carapace 
<-st toute couverte de petits ooquil-
lejes. 

—- L'Indépendant des Pyrénées Orien
tales confirme les renseignements, déjà 
donnés par nous, sur la présence de plu
sieurs bandes armées sur la frontière 
espagnole, dit que le 36 décembre, -une 
trentaine d'individus, vêtus de àleÉÉSB 
nteues armés de reminjrtene, et portant 
au esté la car.ouobièra e. la manette, 
ont assailli Tosas et. le hass|asn*saaam 
nants. Les carabines** n'ayant a»les 
arrêter, se sont .repliés d* divans rr-rtr* 
vers Ribaa. Une compagnie da trfrfw** 
de l'armée régulière serait alors partie 
de Puycerda à leur rencontre.On signala 
d'autres bandes de ce genre dans tes en
virons de Vich. A la tète fie Tune d'elles. 
-e trouve,dit-*n, le flfsde l'aneien ehef 
ae police ou de surveillance j e fanât ux 
Saballs. On le nomma le fila del An-
dalet. 

— VEtoilt d'Angers r*ormte à la 
date du 9, que dans la nuit de « 
à lundi, un assassinat a éW t 
le territoire de la commune de la Jumel-
lière, à un kilomètre environ dn bourg. 
route de Chanxeaur. Le nommé Pierre 
Moresu, cultivateurs à la Tannerie, de 
li Jumellière, et te nommé Thomas, 
habitant de la communs de Chaude-
fond, avaient bn ensemble dans un ca
baret. A. la sortie", r i e querelle s'enga
gea entre eux, et c'est à cou pi de para
pluie que le nommé Thomas, a assommé 
Morean, qui, dit-on, avait été l'agréa 
saur. 

L \ POPULATION » AtXBalAOnÇ. — 
Le Moniteur officiel dé l'empire d'Alle
magne publie le résultat définitif du 
recensement de 1*75. La population 
totale de l'empire allemand eet da 
4i,7*7,260 âmes, non compris S,71* in
dividus (absents) apparieaam* à la ma
rine allemande. Sur ae nombre, il y a 
2*.9*6,84 3 personnes du sexe m a* on 
lin et 21,740,417 dn sexe féminin. La 
Prusse a en tout 23,742,4*4 habitants, 
contre 2«,691,085 qu'elle avait au temps 
du recensement de 1871, soit doue une 
augmentation de 1,051,319 individus. 

L'accroissement de la population de 
la Saxe est de 204,342; celui 4M la Ba-
viè-e, de 158.840 tètes. Il n'y « e u * le 
Meckiembourg et la principauté da Wal-
deck où la population ait diminuée: dans 
le premier, de 5,000, et dan* lî second, 
de 1,4 81 individns. La diminat*»* de la 
popu atien de ''Al—"•*-T-T*rP f * A" 
17,934. L'accroiasuiussniliamoiela po
pulation de l'empire est de 4,668,46* 
têtes en quatre aae, c'ett-à-dire de un 
pour cent par an, ce qui est une propor
tion très-con«idérable. 

CANARIS SAVANTS. — Dn hallilstaé g,s 
Phœuixville, dit un journal de Queene-
land (Australie), a plusieurs très-beau* 
canaris auxquels il a donné beaneoup 
de soins. Il a appris à l'an de oes oi
seaux a chanter : Home, sroeet hemxm 
chèrement et distinctement Son mode 
d'instruction est le suivant: il place 1* 
canari dans une chambre où il n* peut 
entendre le chant d'au, un autre oiseau, 
et suspend sa cafte au plafond, de ma
nière que l'oiseau paisse voir son image 
dans un miroir. 

Derrière la glace est placés une botte 
à musique qui y est réglée de manière 
à ne pas jouer d'autre chant que Home, 
sioaet honte. N'entendaut pas d'autres 
sons que ceux-là. et croyant que la mu
sique vienl de l'oiseau qu'il voit data*) la 
n roir, le jeune caaari commence Insev-
tôt à saisir les notes, il us I n il* n*e à 
essayer lui-même a les reproduire, et 
il se met bientôt à chanter l'air fidèle
ment. 

Nous ajouterons a oe fait ourienx que 
non s avonsen occasion d'entendre an rou-
ge-gergesavantr qui chantait d'une faoen 
déii jiense les motifs de plusieurs valsas 
de Waber. Le propriétaire de cet ot-
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